
lUt, samedi à &e&fte
J' ai revu , samedi , Berne avec ses arcades , ses

beaux ponts , sa belle cathédrale , ses palais , et sur-
tout  ses gens placides et costauds.

La fosse aux ours reste pour les visi teur s , comme
pour ses citadins , le centre d' attraction préféré .

Cette ville , qui au cours des siècles guerroya tout
à tour contre les rois de France, contre les ducs de
Savoie , de Bourgogne , <le Milan et contre les Haut-
Valaisans ; qui étendit son emp ire pendant plus de
trois siècles sur le Pays de Vaud , sur .'Argovie et
sur le Jura , garde encore intact  l' aspect d' une place
forte , et ses gens donnent l ' impression d' une simp li-
cité toute paysanne synthét isant  l'âme suisse.

La gastronomie y est toujour s à l'honneur. Ses
magasins ont gardé leur ancienne opulence et sont
toujours bien achalandés. Les maisons cossues et
solidement assises comme celles de la Kramgasse
ont toutes leur s balcons et fenêtres fleuris.

Ce samedi , qui est jour de marché , voit ses princi-
pales p laces encombrées de maraîchers et de came-
lots. Avec leur sacoche à la ceinture , ils donnent tous
l ' impre ssion de fonctionnaires derrière un guichet !

Taci turnes et imbus de l ' importance de leur fonc-
tion , ils ne sc dépensent pas en allocutions alléchan-
tes.

Si , pour tan t , en voilà un qui , en savoureux dia- '
lecte oberlandais , trône impétueux sur la place. Avec
un sérieux et une loquacité imperturbables , il exerce
une at t i rance inusitée autour de son banc.

Peu habitués à un verbe aussi conquérant , les
badauds l' en touren t  d' un air  amusé et narquois
d' abord , puis , l' un après l' autre , sont irréductiblement
conquis !

C'est qu 'il a devant  lui une immense pile de boîtes
de conserves vides. Il commence par exhiber tous
les vieux trucs servant à ouvr i r  ces boîtes , tous
lourds , comp li qués et surannés , mais voici l'Ameri- :
kanisch-Artikel ! pesant tout au plus 5 grammes , un
pet i t  joyau tout sc in t i l l a n t  à l' aide duquel , sans '.
e f fo r t , les rondelles sortent jolies et sans dentelure, j

Achtzig Rappen. Quatre  vingts centimes ! Et nos |
Bernois par ten t , tenant  ja lousement  dans leurs mains
l 'ins t rument  idéal des camp ings !

Où nous retrouvons une collaboratrice
du « Rhône » !

Nous gyrovaguons ainsi d' une place à l' autre , dans
la monotonie bernoise , avec un ami mart ignerain , et
dans l' a t tente  du di rec t  qui nous ramènera en Ro-
mandie nous entrons dans un café à vieil le enseigne
et de sérieux aspect. j

Il y aura sûrement là des crus valaisans.
Surpr ise  émouvante  ! Voici Pierrette du Grammont !

qui , jadis,  s'exerça avec un joli succès dans la poésie I
ct qui , lâchant  la musc , a revêtu l'accorte tablier de
sommelière.

Nous l' avons t rouvée  f lo r i ssan te  de santé et tou-
jours rêveuse malgré tout. Seulement , les évocations
poétiques ne lui  v iennent  plus. Les nécessités d' un
service absorbant  lu i  coupent presque toutes les
f ibres  de la sensibi l i té  émotive.

Elle n 'a plus devant  ses yeux l' idyl l ique  paysage
des Evouettes avec ses f leurs , ses belles vi gnes, sa
jolie église sur le coteau et le Léman tout près ! Elle
n 'entend plus les bons rires gaulois des charmants
hab i t an t s  de ce joyeux bout du Valais !

Et de revoir deux naturels  de la vallée du Rhône ,
elle se sent envahie par la nostalg ie et repense aux
belles heures de son enfance.

Son bonheur  momentané la replonge dans l'imma-
tér ia l i té  et elle nous of f re  une bonne rasade de
« Johannisberg  » en l 'honneur du Vieux Pays.

Pierre des Marmettes.

Martigny Concert militaire
La fan fa re  d' un régiment donnera concert demain

soir samedi à 20 h., sur la Place Centrale.

Succès
M. Léon Métroz , f i ls  de Cyrille , à Martigny-Bourg,

a passé avec succès à Genève ses examens pour l' ob-
tent ion du di p lôme de boulanger-p âtissier. Il est sorti
chaque année avec un cer t i f ica t , dont  ler  cert if icat
et un prix pour les 2e et 3e années. Nos félicitations.

Vous lui trouverez toujours
une douce saveur tant que
vos jolies dents accentueront
le charme de votre beau sou-
rire vainqueur. Dentol , le fa-
meux dentifrice antiseptique ,
est doué du plus agréable
parfum. Il raffermit les gen-
cives, purifie l'haleine , conser-
ve les dents, leur mmm *
donne une b lan-  I B̂
c h e u r  éclatante. ____¦
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L 'IRRESISTIBLE POUSSEE
Depuis le début de leur offensive d'été, le° l'offensive d'été entre Kovel et la Baltique

Russes ont réalisé une avance prodigieuse. Les
uns après les autres, les bastions qui devaient
protéger l'Allemagne à l'est tombent comme
des châteaux de cartes. Et l'on se demande
comment il se fait que la Wehrmacht, autre-
fois toute puissante, n'est plus à même d'enr
rayer cette marée qui menace aujourd'hui les
frontières même du Reich. Comment se fait-il
que ces armées qui ont fait trembler l'Europe
entière et que beaucoup considéraient comme
invulnérables, reculent à cette allure fou-
droyante qu'elles ont adoptée en 1941 pour
envahir l'immense U. R. S. S. ?

Evidemment, on parle toujours de savants
décrochages, de replis stratégiques opérés dans
le but d'attendre l'ennemi sur des positions
minutieusement choisies et préparées à l'avan-
ce. Il faut  reconnaître toutefois que l'on abuse
moins de ces euphémismes. D'ailleurs, ces dé-
clarations finissent par nous laisser sceptiques ;
car on n'abandonne pas sans d'impérieuses
raisons des points d'importance vitale que
l'on a fortifiés et tenus avec les moyens les
plus puissants. Et puis, il est bien sûr que les
plus habiles décrochages ne se font pas sans
de lourdes pertes. Il est impossible, par exem-
ple, de récupérer tout le matériel lourd lors-
que l'on est talonné par l'ennemi à une allure
vertigineuse. Toutes ces retraites sont coûteu-
ses à tous les points de vue.

Des décrochages tels que ceux auxquels nous
assistons ressemblent d'ailleurs terriblement à
des défaites. Sans doute, il est permis de ne
pas accorder une foi absolue à tous les bulle-
tins de victoire des Russes. Pourtant, si l'on
veut être objectif , il faut admettre que les
Soviets ne nous ont guère trompé dans leurs
déclarations. Lorsque les Allemands annoncent
eux-mêmes la mort d'un nombre impression-
nant d'officiers supérieurs et que les Russes
donnent d'autre part  le nom des généraux
faits prisonniers, on peut croire que les pertes
éprouvées sont massives.

On ne se trompe donc guère en disant que
l'Allemagne subit aujourd'hui à l'est une ter-
rible défaite et que les armées de Staline font
cette même guerre-éclair qui a si bien réussi
en 1941 aux troupes hitlériennes actuellement
battues.

Comment expliquer cette incontestable maî-
trise de l'armée russe ? D'abord , par une écra-
sante supériorité numérique. Des centaines de
divisions déferlent en Russie Blanche, en Po-
logne, à travers les Etats baltes. Des millions
d'hommes suivent aujourd 'hui la voie des gran-
des invasions antiques et foncent sur l'Alle-
magne. Des réserves qui paraissent inépuisa-
bles viennent chaque jour combler les vides
creusés par l'ennemi. Et ces soldats qui volent
de victoire en victoire connaissent maintenant
l'enthousiasme des armées allemandes de 1940.

Elles ont d'ailleurs à leur disposition une
extraordinaire accumulation de moyens maté-
riels. Huit mille chars, dit-on, et plus de cent
mille canons lourds seraient en action pour

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par ces
chiffres, les ressources industrielles de la Rus-
sie paraissent inépuisables. C'est un puissant
facteur de succès.

On peut noter aussi que les officiers russes
connaissent leur métier. Ils ont été admira-
blement formés par les Allemands ; durant les
années 1939 à 42 ceux-ci ont fait la guerre
avec une science militaire consommée. Ils ont
révolutionné les méthodes de combat. Les sol-
dats du Reich ont été incontestablement les
meilleurs du monde. Ceux qui ont fait les cam-
pagnes de 1940 et de 1941 constituaient une
élite, une jeunesse fanatique, heureuse de se
faire tuer pour obéir au Fuhrer et assurer la
grandeur de la patrie.

Mais les rangs de cette jeunesse se sont sin-
gulièrement éclaircis ; les meilleurs soldats
sont tombés et les divisions ont dû réduire
leurs effectifs  d'inquiétante façon. Cet affai-
blissement a amené des échecs, puis des revers
cuisants. Les espoirs ont été déçus ; on voit
que l'on a été trompé ou du moins que l'on
s'est trompé ; on commence k douter du suc-
cès et l'on se demande si l'on ne s'est pas jeté
dans une aventure sans issue. Les soldats
savent que le pays éprouve de terribles bom-
bardements et ils sont inquiets sur le sort des
femmes et des enfants laissés au pays : leur
moral s'en ressent et leur force de résistance
aussi.

Il faut  croire aussi que le bombardement
des usines a porté un coup redoutable à l'in-
dustrie de guerre du Reich. Par son aviation,
par ses divisions motorisées surtout, au début
de la guerre l'Allemagne a surpris tous ses
adversaires, et c'est la raison pour laquelle
elle les a facilement réduits à merci.

Aujourd'hui, les matières premières com-
mencent à lui faire défaut ; c'est pourquoi
l'aviation ang lo-saxonne n'est plus guère
inquiétée dans ses raids au-dessus du Reich
ou des pays qui gravitent dans son sillage.

Or, au moment où l'effort  industriel de
l'Allemagne faiblit dangereusement, où la pro-
duction du pétrole surtout se trouve réduite,
les Alliés jettent sur le continent une masse
toujours plus grande d'armes et de munitions.
C'est ainsi que l'équilibre des forces est main-
tenant rompu et que selon les prévisions, nos
voisins du nord sont en passe de perdre la
guerre.

D'autre part , les pays occupés qui ont four-
ni jusqu'ici au Reich tout ce dont il avait
besoin sont un sujet d'inquiétude pour lui. On
s'agite, on se soulève, on fait une guerre de
partisans d'autant plus dangereuse qu'elle est
secrète et éclate partout à la fois.

On le sent, et les Allemands doivent le sen-
tir aussi, il y a aujourd'hui quelque chose
d'usé dans la machine de guerre du Reich.

C'est pourquoi la fin pourrait être plus rap-
prochée qu'on ne le pense. Sera-ce pour 1944 ?
On voudrait  l'espérer, mais on n'ose pas trop
y croire. C. L...n.

Une heureuse initiative
Nous apprenons qu 'une école d' infirmières s'ouvri-

ra prochainement à Sion. Cette nouvelle sera accueil-
lie avec beaucoup dc sat isfact ion dans notre canton.
Nos jeunes Valaisannes auront ainsi la possibilité
d' obtenir  une formation comp lète , sans trop de dé-
penses.

Cette belle ini t ia t ive est due à la Communauté des
Révérendes Soeurs hosp italières de Valère. La Révé-
rende Sœur Angelina Hodel , de Baldegg, assumera,
en collaboration des médecins de la place , la direc-
tion de cette école qui aura l'avantage de former des
inf i rmières  diplômées à l ' instar des écoles des autres
cantons , selon les prescri ptions de la Croix-Rouge.

Les cours débuteront  le ler août 1944. Nous som-
mes certains que beaucoup de jeunes filles de notre
canton trouveront  ainsi leur vocation facilitée.

Actuellement les démarches sont en cours auprès
du Conseil d'Etat et de la Croix-Rouge afin que
cette école soit reconnue. Nous sommes persuadés
que cette création remportera le succès qu 'elle méri-
te , et cela pour le grand bien de notre Valais. R. T,

Fully
SOCIETE DE MUSIQUE « L'AVENIR. » — La

Société de musique « L'Avenir » a le plaisir d'annon-
cer à ses nombreux amis qu 'elle organise dimanche
16 ju i l le t  sa fête récréative annuelle. Il y aura de la
joie et de la gaîté ainsi que t out  ce qu 'il faut pour
sat isfa i re  les plus di f f ic i les .

Inv i ta t ion  cordiale. Le Comité.

Charrat
UN VOL. — Des individus se sont introduits dans

la maison de M. R. P., négociant en frui ts , à Charrat ,
et ont découvert une somme de 17,000 fr. dont ils se
sont emparés. La police de sûreté s'occupe active-
ment de cette af fa i re .

Chute mortelle
Un ressortissant bernois , M. Emile Duhler , qui cir-

culait à bicyclette sur la route de Lax à Grengiols ,
dans le Haut-Valais , est tombé en exécutant un vira-
ge. Transporté à l'Hôpital de Bri gue , le malheureux
a succombé à ses blessures.

Un arrêté sur le commerce des vins
Le Conseil fédéral  a pris un arrêté sur le commer-

ce des vins. Cet arrêté , qui entrera en vi gueur le ler
janvier 1945, prévoit notamment que quiconque veut
exercer le commerce des vins doit obtenir à cet effet
un permis spécial de l'autori té comp étente.

Ne sont pas assujettis au régime du permis pour
l' exercice du commerce des vins dans le pays et ne
sont pas non plus obligés de tenir une comptabilité
les producteurs  de vins qui vendent eux-mêmes et
exclusivement le produit  de leur propre récolte , sans
coupage. Le permis d'exercer le commerce des vins
est personnel et incessible.

Le contrôle de la comptabilité et des caves doit
garantir , dans l ' intérêt  du consommateur, des produc-
teurs  et commerçants sérieux , que les détenteurs du
permis observent r igoureusement les prescri ptions de
l' ordonnance.
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Notre assurance La Bâloise lilli
vient de verg er le montant de Fr. Bv"
à un de nos abonnés de Sierre, ^̂ ^=victime d' un accident . ¦-,—-¦__:

Les remboursements
du 2e semestre viennent d'être mis à la poste. Nous
prions chaque abonné que cela concerne de bien
vouloir s'acquitter de son dû, en évitant de nouveaux
frais pour lui et du travail superflu pour l'adminis-
tration du journal. L'ADMINISTRATION.

Dans les alpages de Leytron
(Corr. retardée.) — Personne n'ignore qu'au sein

de l'Union suisse des paysans de Brougg, l'esprit de
solidarité et d'entr 'aide n'est pas qu 'un vain mot et
que la direction de cette puissante association sait
se pencher avec beaucoup de sollicitude sur tous les
cas dignes d'être soutenus. C'est ainsi qu 'il existe un
fonds d'études et de secours pour la construction de
bâtiments dans les alpages dont les consortages ne
sont pas à même de parvenir à une réalisation , faute
de moyens pécuniers.

Nous avons eu l' occasion , dernièrement, de visiter
ceux de la bourgeoisie de Leytron , où un projet de
construction d'écuries pouvant loger 150 vaches est
à l 'étude à Odonnaz , en Luey. L'Union des paysans
avait délégué à cet effet  M. Schmidt , architecte de
son bureau des sections agricoles de Lausanne. Arri-
vés sur p lace, M. André Besse, vice-président de la
commune, représentant le président , mobilisé, sou-
haita la bienvenue au nom de la bourgeoisie et au
nom des autorités communales, puis exposa dans les
grandes lignes , comme conseiller chargé des al pages ,
diverses considérations sur l'utilité incontestable de
cette réalisation , sur sa nécessité et ses avantages,
etc., etc., avec des détails d'ordre technique que son
expérience sur ces questions lui permettait et qui ont
été reconnus dignes du plus grand intérêt.  La com-
mune avait encore délégué MM. Martinet , conseiller
do Produit , et Bonvin , secrétaire.

Après un apéritif de circonstance, consistant en
vins fins du Valais que les amateurs auront déjà
reconnus , une délicieuse raclette , unanimement appré-
ciée , fu t  servie par le spécialiste Marc Charvoz , de
Produi t , à l' ombre des mélèzes , dans un coin parti-
culièrement bien choisi pour son paysage unique.

Accompagné de MM. Martinet et Bonvin , nous
eûmes le plaisir  de visiter les magnifiques alpages de
Bougnonnaz et de Saille où ces messieurs voulurent
bien nous donner des explications pertinentes sur ia
consti tution et l' organisation des consortages , ce que
M. Gilbert  Michellod avait fait auparavant pour
celui d'Odonnaz , en Luey, dont il est le gérant , en
nous si gna lan t  les particularités de ce dernier qui
s'étend de 1600 à plus de 2000 m. d'al t i tude.

En déf in i t ive , cette journée , empreinte d'un esprit
tout à l 'honneur des sympathi ques « Leytronnains »
présents , nous a laissé une impression qui n'est pas
prête de s'effacer , et nous retrouverons volontiers , à
l'occasion , le chemin de cette région et de son atmo-
sphère rustique et si saine.

Disons aussi , en passant , que Clément Besse fut
un chauf feur  qui connaît son métier autant que tous
les méandres de cette route accidentée qui n'est pas
construite pour ce genre de circulation , à moins que
le canton ne se hâte d'apporter les modif icat ions qui
s'imposent.

Un merci aux organisateurs pour cette tournée si
instruct ive.  Gs At.

Prix des fruits
Prix maximums à partir  du 12 juillet 1944, jusqu 'à

nouvel avis (les prix entre parenthèses sont ceux du
détail) :

Pommes : Rose Virginie , Borovinka , Astrakan , clas-
se B, au producteur 0.70 (1.05) ; C 0.40 (0.65-0.70).
Transparente blanche B 0.65 (0.95-1.—), C 0.40 (0.65-
0.70).

Poires : Colorée de Juillet , Beurré Giffard , André
Desportes , B 0.70 (1.05), C 0.45 (0.75). St-Jean , B 0.50
(0.80-0.85).

Cerises de table et griottes , classe B, avec pédon-
cule , au producteur  0.70 (1.—). Cerises de table , clas-
se B, sans pédoncule , et cerises à conserves, 0.55
(0.90). Pour les cerises de table de la classe A, les
bi garreaux et les griottes A, un supplément de prix
de 10 ct. peut être ajouté à toutes les positions de
prix de la classe B.

Abricots Ire qualité , 1.17 (1.60-1.65) ; 2e qualité
0.97 (1.35-1.40) ; 3e qualité 0.67 (1.00-1.05).

Fraises Ire qualité 1.50 (par panier 1.85, au détail
2.05) ; 2e qualité (fraises à confiture) 1.20 (par panier
1.60, détail 1.80) ; fraises de montagne , Ire qualité ,
1.55 (par panier 1.95, détail 2.10), 2e qualité 1.20 (par
panier 1.60, au détail 1.80).

Groseilles rouges 0.70 (1.05-1.10). Groseilles 0.65
(1.00-1.05). Cassis 0.80 (1.15-1.20). Myrtilles de mon-
tagne , prix à la cueillette 1.40 (2.20-2.30). Framboises.
Ire qualité , 1.80 (2.25-2.35), 2e qualité 1.20 (1.75).

Ne donnez pas tout l'or
du monde

pour passer une migraine, un mal
de dent ou de tête , ou quelque dou-
leur, puisque pour un franc vous
avez 10 « Poudres Valesia » à la

Pharmacie Neuueile - Sion
René BOLLIER, pharm.



La situation
LE MORAL EN ALLEMAGNE.

D'un entretien qu'un correspondant de la « Gazette
de Lausanne » a eu avec une personne qui a séjour-
né en Allemagne ces deux dernières années et qui
s'y trouvait encore il y a trois semaines, il ressort
qu'au pays des nazis, la belle sérénité d'antan a dis-
paru pour faire place à un abattement quasi général.
Les causes en sont multi ples : la situation alimentai-
re, les bombardements aériens, les défaites qui se
succèdent depuis plus d'un an sans le moindre retour
de chance. Ce qui a achevé de briser le bel optimis-
me maintenu par la propagande a été le débarque-
ment allié en Normandie. On avait tellement prôné
l'invincibilité de l'armée du Reich et l'inexpugnabilité
des fortifications de l'organisation Todt sur la Man-
che et l'Atlantique , qu'on est resté abasourdi devant
les événements : la prise de Cherbourg, celle de Caen,
l'avance continue des Alliés au lieu de leur retraite
et de leur rejet à la mer, tout cela a fait réfléchir
le peuple allemand.

La population doit constater aujourd'hui que le
Reich ne peut plus venir à bout de ses difficultés.
Si la jeunesse, à qui on a bourré le crâne dès la plus
tendre enfance, fait encore preuve d'un certain
enthousiasme, sans doute parce qu'on la laisse dans
l'gnorance absolue des événements extérieurs, les
civils sont déprimés ; ils aspirent au moindre mal,
soit à une solution qui mettrait fin aux hostilités,
celles-ci n'ayant désormais aucun sens, sauf à mul-
tiplier les ruines et les deuils dans le pays.

La main de fer d'Himmler a, bien entendu, empê-
ché jusqu'ici le mécontentement de se traduire en
actes, voire simplement de s'extérioriser. Mais en
Bavière, par exemple, la popularité du fuhrer a con-
sidérablement baissé. Ses portraits tendent à dispa-
raître des habitations. Le mécontentement gronde,
mais il n'ose se manifester. Beaucoup estiment qu'une
révolution sauverait l'Allemagne d'un désastre, mais
ce mot-là, personne n'ose le prononcer, la Gestapo
faisant bonne garde et n'étant pas avare du poteau
d'exécution.

Le spectre de la défaite est doublé d'une sainte
terreur de voir le territoire allemand envahi par les
armées russes. Car les soldats de Staline ont un ter-
rible compte à régler avec ceux qui ont mis leur
pays à feu et à sang sans provocation aucune.

LES JUIFS PERSECUTES.
L'avènement au pouvoir du nazisme a fait éclore

cette honteuse chasse aux juifs qui déshonore l'hu-
manité. Rappelons pour ceux qui l'auraient oublié,
les affreuses noyades dans la mer Noire de pauvres
Israélites embarqués par les nazis ou leurs agents
stipendiés sur des bateaux qui firent naufrage à
l'heure voulue. Rappelons les « ghettos » de Varso-
vie et d'ailleurs, où, des centaines de milliers d'Israé-
lites qui y furent enfermés, on n'a plus entendu par-
ler. La faim, le poison, les gaz, les bombes et les
mitrailleuses en ont eu raison.

Depuis que la Hongrie a été occupée par les Alle-
mands, les mêmes persécutions sont à l'ordre du jour.
Des dépêches d'Ankara en ont donné des détails à
soulever d'horreur tout honnête homme. M. Cordell
Hull, au nom du peuple américain, la Commission
œcuménique pour les réfugiés, ainsi que le roi de
Suède, ont élevé des protestations publiques et solen-
nelles contre ces atrocités. Il s'agit de 800,000 juifs
établis au pays du roi Etienne, en plein pays catho-
lique, qui ont été chassés de leurs foyers , dépouillés
de tous leurs biens et parqués comme du bétail dans
des camps improvisés. 400,000 d'entre eux — ou du
moins ceux qui ne sont pas morts en route — ont
été transférés dans des camps de Pologne et de Hau-
te-Silésie, où depuis deux ans, dit la Commission
œcuménique, des centaines de milliers de juifs ont
déjà été mis à mort.

En Suisse, la Ligue israélite a, bien entendu, pris
les devants pour faire appel à la conscience univer-
selle et essayer de créer un mouvement en faveur
des malheureux fils d'Israël qui attendent leur sort
en Hongrie. Le parti socialiste, de son côté, a élevé
une voix véhémente contre des atrocités indignes de
nations qui se réclament de la civilisation.

Mais nous relevons avec plaisir parmi les protes-
tations de marque, le Grand Conseil zurichois qui,
dans sa séance de lundi, a voté un ordre du jour où
il est dit entre autre : « Selon des informations dignes
de foi , un million de personnes d'origine juive sont
menacées d'une mort cruelle. Chaque jour , des mil-
liers d'hommes, de femmes et d'enfants sont envoy és
dans des camps, voués à la mort et exécutés comme
«le travail d'une fabrique» . Il est grand temps qu'une
vague gigantesque de protestations s'élève dans le
monde entier pour mettre fin à ces meurtres en mas-
se terrifiants. Le Grand Conseil exprime les senti-
ments de révolte zurichois devant ces cruautés ini-
maginables et demande à toutes les personnes bien
pensantes de se joindre à cette protestation. »

Se trouvera-t-il dans notre pays d'autres autorités
cantonales qui oseront appuyer la démarche du Grand
Conseil zurichois ? Nous voulons l'espérer , pour l'hon-
neur de notre démocratie.

#La 
montre de précision

MARVIN
une des premières marques
mondiales chez

JE. BERGER
Horloger diplômé piace centrale Martigny

Grand choix. Voir étalage. Fabrication, réparations soignées
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LE COMITE D'ALGER RECONNU.
Il était à prévoir que le voyage du général de

Gaulle à Washington se solderait par un actif. La
disparition successive de l'amiral Darlan et du géné-
ral Giraud de la scène politique avait laissé les cou-
dées franches à de Gaulle dont personne ne pouvait
plus lui contester de représenter la France mieux
que quiconque.

Mais pour atteindre la cote des chefs d'Etat, il
manquait le veto de Washington.

C'est ce que vient d'obtenir le chef du Comité de
libération nationale d'Alger. De Gaulle, donc, a été
reconnu comme autorité provisoire pour toutes les
régions libérées de la France. Le général est acquis
à l'idée qu'aussitôt que la France aura été libérée, ce
sera au peuple français de choisir son propre gouver-
nement. Le général Eisenhower demeurera toutefois
chef militaire suprême et les attributions de l'auto-
rité civile du général de Gaulle seront fixées par le
généralissime allié. Ce léger fil à la patte ne gênera
pas beaucoup celui qu'on peut appeler aujourd'hui
le Premier français.

Après avoir terminé sa visite aux Etats-Unis, le
général de Gaulle est parti en avion pour le Canada.
LES PARTISANS EN ITALIE.

Les partisans italiens intensifient leur action dans
les régions du littoral occidental entre Pise et Savo-
ne ; entre Livourne et Ancône, leur rôle consiste sur-
tout à empêcher les destructions par les Allemands.
Ils ont fait plus de mille prisonniers et ont déclaré
que si les Allemands continuent leurs représailles,
dix prisonniers fascistes ou allemands seront tués
pour chaque patriote italien passé par les armes.

Dans l'Italie du nord, les jeunes gens désertent en
masse l'armée fasciste. En quelques semaines, 5200
Italiens de l'armée fasciste, dont 192 officiers , ont
passé dans les rangs des partisans.
OU PASSAIT L'ARGENT
DES CONTRIBUABLES.

Le journal « Popolo e Libertà » révèle aujourd'hui
que M. Mussolini aurait prélevé 84 millions de lires
sur les fonds de la compagnie coopérative la Prov-
vida. Deux lettres signées du duce et datées de sep-
tembre 1940 en font foi. Ces prélèvements se sont
échelonnés sur les années 1931 à 1942.

Cet argent eût sans doute été mieux placé pour
instruire le peuple italien. D'une statistique faite en
Angleterre, le quart des 350,000 prisonniers italiens
faits par les Britanniques étaient illettrés au moment
de leur capture. Depuis, des écoles et des cours ont
été créés en Angleterre à leur intention, et ce taux
est tombé à 5 %.
LES OPERATIONS EN NORMANDIE.

Elles marchent à la satisfaction des Alliés. Le
général Montgomery en témoigne en déclarant à ses
troupes par la voie de la radio : « La bataille a été
acharnée. Beaucoup de choses ont été réalisées. Nos
gains sont définitifs et concrets. Les armées alliées
en Normandie ont de bonnes raisons pour avoir une
solide satisfaction. Nous avons fait 54,000 prison-
niers. Nous avons donné aux Allemands une raclée
formidable. Nous sommes solidement établis. Je vous
félicite. »

Le maréchal von Kluge, qui a succédé à von Rund-
stedt à la tête des troupes allemandes, fait des efforts
surhumains afin d'enrayer la poussée alliée entre
l'Orne et l'Odon, au sud de Caen. L'attaque contre
St-Lô a repris. Deux colonnes américaines avancent
du nord et du nord-est. La Vire a été franchie près
de Pont-Hébert et une bataille de blindés était en
cours mercredi de part et d'autre de la forêt du
Mont-Castre.
CAMPAGNE D'ITALIE.

Le rythme de la progression alliée s'est ralenti.
Livourne à l'ouest et Ancône à l'est sont les objec-
tifs vers lesquels convergent les 5e et 8e armées. On
ne sait encore sur quelle ligne s'arrêtera le maréchal
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Mysz âiicme ûrâif ite
je serai fidèle à ma qualité, car de gros
stocks de tabacs des meilleurs crûs, suffi-
sants pour plusieurs années, sont en ré-
serve pour moi.
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Kesselring. Ce pourrait être la « ligne Edith », qui
s'étend depuis un petit fort au sud d'Ancône sur
une distance de 25 km. en direction de l'ouest jusqu'à
Iesi.
LE FRONT DE L'EST.

Les généraux soviéti ques mettent les bouchées
doubles. Tandis que la marche contre Kaunas, capi-
tale de la Lithuanie, et la Prusse orientale , dont les
éléments avancés russes n'étaient plus jeudi qu'à 80
kilomètres, a commencé, plus au nord le général Ere-
menko a effectué une percée de 35 km. de profon-
deur sur un front de 150 km. dans le secteur à l'ouest
de Novo-Sokolniki, au nord-est de Dunabourg, dont
la situation est très criti que. Plus de 1000 localités
ont été occupées.

Vilna peut être considérée comme définitivement
occupée. Les quelques éléments qui résistent encore
sont condamnés à la destruction. Le front se trouve
déjà à 30 km. plus à l'ouest.

Quant aux troupes allemandes encerclées à l'est de
Minsk , ce qu'il en restait s'est rendu, soit 2800 hom-
mes, y compris le commandant du 27e corps et son
état-major. Dans les marais du Pripet , que les colon-
nes russes ont dépassés, d'importants effectifs alle-
mands qui n'ont pu fuir à temps sont cernés et onl
peu de chances d'échapper.

On signale de nouveau que des troupes alleman-
des sont évacuées de Norvège. Il est très probable
qu'elles seront dirigées vers le front est, où, comme
on le voit, la situation de la Wehrmacht n'est pas
rose et où tout laisse prévoir un repli général vers
la Prusse de toutes les divisions tenant les Pays bal-
tes, car le danger pour celles-ci d'être coupées se
révèle plus grand que jamais. F. L.

Mort d Edouard Herriot
M. Edouard Herriot , ancien président du Conseil

français  et ancien maire de Lyon, est décédé à l'âge
de 72 ans. Edouard Herriot , bien connu avec sa légen-
daire p i pe , ne borna pas son activité à la vie politi -
que. C'était un fin lettré et il laisse quelques ouvra-
ges fort  appréciés.

Après l'effondrement  de la France , en 1940, Ed.
Herriot s'était retiré dans la région de Lyon où il
avait été par la suite placé sous la surveillance du
gouvernement de Vichy. Il devait avoir été transpor -
té plus tard en Allemagne.

Dimanche, a Haute-Nendaz
Le 16 juil let , il y aura donc une grande kermesse

dont le profit  ira au financement de la construction
de l'église de St-Michel .

Un chœur mixte puissant , sous la direction de M.
l'abbé Crettol , chantera une messe en musique de
Palestrina , tandis qu 'un corps de musique, alternant
avec des chants , charmera les auditeurs à la mani-
festation de l' après-midi.

Une œuvre à soutenir et la perspective d' une bon-
ne journée ! (Voir annonce.)

Vers de la vigne, deuxième génération
Nous recommandons aux vit iculteurs d'effectuer

sans tarder le traitement contre la deuxième généra-
tion du ver de la vigne (Cochylis et Eudemis).

Bouillies : Gésarol , Nirosan ou Nicotine.
Attention : Bien traiter la grappe. Travailler lente-

ment mais exactement.
MILDIOU ET OÏDIUM

Ces deux parasites se rencontrent par endroits.
Contrôlez vos cultures et traitez si nécessaire.

Contre mildiou : 1 % Bouillie bordelaise
ou 3 % Cuivre-Sandoz.

Contre oïdium : Soufre en poudre ou Thiovit. Lc
Thiovit se mélange à la boui l l ie  bordelaise , mais non
au Cuivre-Sandoz. Les vignes traitées au Cuivre-San-
doz sont donc à soufrer après le sulfatage.

Station cantonale d'Entomologie.

CHRONIQUE SEDUNOISE
Si souvent  le chron iqueur  se trouve embarrasse

dans le choix des événements  qui s'o f f ren t  à la nar-
rat ion , il faut  reconnaî t re  qu 'il est des périodes où
rien de saillant ne sc présente qui vaille la peine
d'être rapporté. Il reste à penser que les peuples
heureux  n 'ont pas d 'histoire et que le secret de la
fé l ic i té  consiste à vivre le plus doucement  possible
dans une béate et pac i f i que monotonie.

C'est sans doute parce qu 'il se trouvait  à court de
matière  et de nouvelles sensat ionnel les  que . derniè-
rement , un de nos confrères , accusé par les méchan-
tes langues de se fa i re  l' exécuteur des basses œuvres
de nos hommes poli t iques , nous prit à par t ie  dans
un journal , qui n 'a de curieux que le nom , et se crut
fort  sp ir i tuel  d 'ins inuer  que nous n'avions plus guère
de ressemblance avec un homme vivant .

Emile Zola , souvent pris à partie par les journal is -
tes faiseurs dc blagues et de rosseries , disait déjà :
«Mon Dieu , que c'est donc bête un homme d'espr i t !»

Sans vouloir appliquer la c inglante  ré p li que du
grand maître  de l'Ecole na tura l i s te  à notre confrère ,
nous reconnaîtrons volontiers qu 'à vouloir  cont inuel-
lement faire de l' esprit  on risque d'être bientôt à
court d'idées et de tomber dans la plat i tude , où la
méchanceté a souvent peine à se dissimuler.

Certains rires ressemblent é t rangement  aux grin-
cements d' une lime que l' on promène ent re  les dents
d'une scie , et pour peu que l' on insiste à ce jeu aga-
çant on f in i t  immanquablement  par se rendre odieux
et r id icule , tout  à la fois.

Personnellement , nous nous trouvon s f la t té  de ce
que notre confrère estimait  être une rosserie à notre
endroit.  Si pour ressembler à un être vivant , il faut
t rouver  de l ' intérêt  à ce que font  tous ceux qui nous
entourent , s'il faut applaudir à toutes leurs paroles
et à tous leurs actes , nous préférons  paraî t re  appar-
tenir  au royaume des ombres et proclamer courageu-
sement , et sans nous laisser in t imider  par l 'éternelle
major i té  des esprits plats ct vulgaires , que notre
expérience de la vie nous a montré la vanité des
choses humaines , guidées par la sottise ct la méchan-
ceté , et que notre mépris des gens de ce monde nous
impose une conduite qui est à l' opposé de celle qui
est habi tuel le  aux autres.

S'il arr ive que notre confrère nous t rouve  une
mine désabusée et sombre , c'est que partout où nous
ont conduit les hasards dc la vie , nous n'avons jam ais
pu faire deux pas sans rencontrer  t rois  imbéciles.
Nous ne nous at tendions  pas dc voir se renouveler ;.
Sion ce qui s'était avéré vrai ai l leurs .  Notre confrère
nous en a donné la preuve indéniable .

D'ai l leurs  ce confrère , qui écrivait  dern ièrement  un
article sur la mort trag i que de Phil i ppe Henriot  qu 'il
accusait de caméléon dc la poli t ique , n'a guère cons-
cience de ce qu 'il pense et écrit. Nous nous souve-
nons de la réflexion dont il nous fi t  part , un jour
que nous nous trouvions ensemble à la t r ibune  du
Grand Conseil :

— Et dire , s'écria-t-i l , que l'on ne saura jamais
toutes les bassesses que ces messieurs ont commises
pour en arriver là !

Tar tufe  n 'aurai t  pas dit  mieux... J. Br.

Intéressantes découvertes
archéologiques

En creusant une fosse dc sépul ture  samedi dans
le cimetière de Massongex , on a mis au jour  une
tombe burgonde en parfa i t  état de conservation , dc
forme rectangulai re , rétrécic aux deux ext rémités ,
construi te  cn briques ct en maçonnerie. Le fond de
la tombe est en ciment avec un appui pour la tête.

Le squelette qui se t rouva i t  dans cette tombe était
parfai tement  conservé. On a trouvé à côté de lui
plusieurs  objets en fer dont l ' i dent i f ica t ion sera entre-
prise prochainement .

De l' avis du curé et des hab i tan ts  du vil lage , le
cimetière de Massongex cont ient  dc nombreuses tom-
bes semblables. Comme elles se t rouvent  à une cer-
taine profondeur , elles ne gênent nu l l emen t  les foui l -
les qui se font pour les sépultures  actuelles.

Madame Vve Clémence DUPONT , née ROUILLER ,
à Vouvry ;

Monsieur Théop hile ROUILLER , à Trois torrents  ;
Les fi ls  de feu Adolphe ROUILLER , à Troistorrents  ;
Monsieur et Madame Gustave PIGNAT , à Paris ;
Monsieur  Adol p he PIGNAT , à La Havane ;
Madame et Monsieur Robert BUILLET-PIGNAT , à

Mart igny ;
Madame Marguer i te  AUBERT et ses enfant s , à

Genève ;
Les famil les  parentes et alliées ,

ont la grande douleur  de faire  part du décès de

Hl. Louis-Azarias ROUILLER
Fabrique de pierres fines à Martigny

leur cher frère , oncle , grand-oncle , beau-f rère  ct
parent , enlevé à leur  a f f ec t ion  vendredi 14 j u i l l e t
1944, après une cour te  ma ladie , dans sa 72e année.

L' incinérat ion aura l ieu à Vevey.
Les honneurs  seront rendus au pont de La Bâtiaz

dimanche 16 ju i l l e t .  Départ  dc l'Hô p ital  à 11 h.
Cet avis t ient  lieu de faire-part.

Profondément touchée de toutes les mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion du décès
de leurs chères disparues, la famille de Denis
SAUDAN exprime sa reconnaissance émue à
tous ceux qui ont pris part à son grand chagrin.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

pius dispos
H faut que le foie verse chaque Jour un litre de bile

Sans l'intestin. SI cette bile arrive mal, vos aliments ne se
ïilgèrent pas, ils se putréfient. DM gaz vous gonflent , vout
îtei constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtei
«mer, abattu. Vous voyez tout en noir I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de Bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carter?
oour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.
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MARTIGNY
Louis Rouiller, pierriste

Ce mat in , vendredi , est décédé à l'Hô pital de Mar-
ti gny, à l'â ge de 72 ans , M. A.-L. Roui l le r , qui exp loi-
ta longtemps un atel ier  de p ierres fines industr ielles.

La guerre de 1914-1918 porta une grosse at t einte  à
cette fabr i que , ct Roui l ler , comme beauc oup d'expor-
ta teurs , f i t  dc fortes pertes. Entre les deux guerres ,
il con t inua  son exp loi ta t ion avec un personnel réduit
ct avait quelques bons clients , à Londres surtout.  Le
confl i t  actuel , en empêchant les exportations , rédui-
sit au silence cette indus t r ie  locale.

Lc d é f u n t , avant  de venir  à Martigny, il y a un
peu plus dc t ren te  ans , avait exercé son métier à
Genève , au début de ce siècle.

Louis Roui l l e r , originaire de Troistorrents , avait
épousé uno demoiselle Aubert  de Mart igny-Vil le , dont
il devint  veuf , sans enfant , il y a une vingtaine d'an-
nées. Sachant fort bien cuisiner et jardiner , il conti-
nua à t eni r  seul son ménage. Il aimait  beaucoup fai-
re des courses de montagne avec quel ques amis , et
ceux-ci avaient toujours un grand plaisir à l'avoir en
leur  compagnie. Rouiller , esprit ouvert ct loyal , était
aussi un humoriste et n'engendrait  pas l'ennui.

Très nombreuses sont îles personnes qui furent les
obligées de cet homme au coeur généreux , toujours
prêt à rendre service à ses voisins.

Il y a quelques jours , il s'était fait  une légère bles-
sure à une main , blessure qui détermina une maladie
aiguë qui devait l' emporter  cn deux jours seulement.
Lundi de cette semaine il alla trouver le médecin.
Mercredi dans la matinée il fu t  t ransporté  à l'hôpital.

Cette fin si brusque sera ressentie douloureusement
par tous ceux qui connurent  Rouiller et qui appré-
ciaient  l' aimable société de ce brave et bon citoyen.

Nous prions sa parenté de bien vouloir  agréer nos
sent iments  de profonde sympathie dans le seuil qui
les a t te int .  Un ami.

Grande soirée de variétés
On nous annonce qu 'une grande soirée de variétés

est organisée lundi  17 ju i l le t , à 20 h. 30, au Casino
ETOILE , au bénéfice des oeuvres sociales d'un rég i-
ment. Au programme figu rent les noms d'excellents
art is tes  : Nina Délèze , Roubéry,  iNydor , Marc de Bu-
tigny,  quatuor  d'une brigade , Toubetz et ses boys ,
accordéonistes , fanfare  du rég iment.

Ce spectacle tout  nouveau va assurément attirer la
grande foule au Casino ; aussi fera-t-on bien de rete-
nir ses p laces à la location Gaillard (librairie).

Soutenez les oeuvres sociales du régiment !
Martigny-Orsières , départ Orsières 19 h. 30, retour

après le spectacle. Mar t igny-Châte la rd , dé part Châte-
lard f ron t iè re , 1S h., retour après le spectacle.

Billet simp le course valable pour le retour , civils
et mil i taires.
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TOUS NOS

CHAPEAUX D'ÉTÉ
3- 5- f.- 10- 15.

Modèles 20.-

Accourez toutes vous chapeauter
chez

CilÏLtkd ' MARTIGNY
nue de la Gare

Lisez attentivement les annonces

SPECTACLES
X Cinémas - Théâtres - Concerts X
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Un film magnifique au ciné Corso :
Errol Flynn dans» Le Prince et le Pauvre »

Dès vendredi , au Corso, un film parlé français du
fougueux Erroll Flynn , le héros de tant de films
d'aventures , parmi lesquels signalons , pour mémoire ,
« Robin des Bois », « Les Conquérants », « Capitaine
Blood », etc.

Ce nouveau film de cape et d'épée s' int i tule  Le
Prince et le Pauvre.

Nous avons applaudi Errol Flynn tour à tour dans
les rôles de corsaire et sous l'uniforme d'un vaillant
lancier. Nous le retrouverons cette fois-ci dans un
personnage ardent et brave . Il vous captivera par sa
verve, son dynamisme, son adresse à cheval , sa bra-
voure , sa jeunesse enfin !

ENFANTS ADMIS dimanche à 14 h. yi, au tarif
de fr. 1.10.

IPORTANT : dimanche soir , train de nuit Marti-
gny-Sion.

La vedette de « Scampolo » à l'Etoile
On se rapp elle le succès de « Scampolo », qui a fait

connaître l' amusante actrice italienne Lilia Silvi.
Dans son nouveau film , Après... nous divorcerons !
elle est tout simplement ahurissante. Au grand plai-
sir du spectateur , elle commence par être laide, mal
élevée , stupide. L'amour la transforme en séduisant
bout de femme sympathique à souhait. Mais que de
p éri péties pour arriver à cette transformation !

Une pension pour jeunes employées d'un grand
magasin interdit formellement à ces dames de se
marier et de recevoir à l ' intérieur de l'établissement
des visites masculines. Or , un jeune violoniste s'est
épris de Lilia et , se faisant passer pour ouvrier élec-
tricien , il pénètre jusque dans la chambre de Lilia ,
où , évidemment , il est surpris par la directrice. Com-
ment sortir  d'embarras ? Rien n'est plus simple !

Si vous voulez savoir comment finit  ce conte de
fées , allez à l'Etoile , vous vous amuserez follement
et cela vous aidera à chasser les soucis de l'heure
actuelle.

Au programme : les actualités américaines qui vien-
nent d'arriver en Suisse, les actualités suisses et
l'Ufa.

Important : dimanche , train de nuit Martigny-Sion.

Cinéma pour enfants
Les enfants sont admis dimanche à 14 h. %, au

Corso.

A tous les Français et amis de la France
En mémoire du 14 juillet , une messe sera célébrée

en la chapelle du Collège Ste-Marie par M. l'abbé
Chatelat , à 10 h. K , le dimanche 16 juillet. L'office
sera suivi d'une bénédiction sur le tombeau des sol-
dats morts pour la France.
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A vendre beau SEIGLE
sur pied , d' un champ de 10 mesures.

S'adresser à Maurice Berguerand , Marti gny-Ville.

C..S.H0 ETOILE » M_M.T.BHV
| Lundi 17 juillet , à 20 h. 30 I

Grande
Soirée de ûMàim

au bénéfice des œiiures sociales d'un régiment
Location Librairie Gaillard. Trains spéciaux M.-O., M.-C.
Consultez les programmes distribués

Prix des places : Civils Fr. 1.30, 1.90, 2.30 ; militaires Fr. 1.10

FULLY
Dimanche 16 juillet 1944, dès 14 heures

Grande fête récréative
annuelle organisée par la Société de musique

L'AVENI R
Cantine soignée Bonne musique

Haufe^Nendaz
Dimanche 16 juillet 1944

mm. GRANDE JÊÊLmtmm,
de Martigny-Ville

Touristes ! Sociétés ! Familles !

Que de belles £©fi#_Fj©|

au prof il de l Eglise St-MIch el

Messe à 10 heures ¦ 11 h. 30 Dîner el Kermesse
Musique - Chants - Cantine
TRANSPORTS : Téléférique d 'Isérables.

avec le chemin de fer
en perspective

cém: Occasions
= lïleUblfiS eï1 lOUS genres Achat Vente Echange
1== Quel ques [olis bureaux-secrétaires pour familles. Une machine
^=S à coudre Singer , à pied. Lits d'enfants en prillnye et en bois.
S_=; Chambres complètes neuves et d'occasion. Buffets de cuisine
^^ tables et tabourets , tissus pour rideaux , tap is de lit , filets , etc.
1 Tout pour bien se meubler à prix avantageux.

Hf Au magasin Pouget. Martigny
..il!lllllllllllllllllllll!llllllllll lll!lllllllllllllllllll!llllllll||||||| | |III|||||||| | | | | | IIIIIHIIIIIIIIIIIIllllllll 

E

PI Cinéma ETOILE  ̂(MaMigmy |QP M
Un tourbillon d'entrain et de gaîté avec LILIA SYLVI , la révélation de SCAMPOLO WÊÈ

ap̂ BJ ** * 3* 4£MÉlar ¦3?J """"~4- - Bl [W-̂ -B
______¦___¦_ ï. f , _̂H__B_S^̂  ̂ HlÉâ ÉÉlÉ "̂  __¦ ¦__!

I a

".- "̂  -. I

1 ,¦ i RsfPlJL i A IflKjbiïïJiS

Après... nous divorcerons m
Plus que rire L. Mieux que fou rire L. C'est du délire L. & M

î S^^S î ™?*> ™"*£ tÈSÊÊÊSÈ Dimanche train de nuit Marti gny-Sion __^^^^^^
Tr3in tlB nUit M3rtiDny~Si0n 'à c'n(ï ou six millions de kilos , et l'on pense que

_ .  , ., . ... . , . • _ , . • _,. l'intense trafic actuel durera environ trois semaines.Dimanche 16 juillet , train de nuit Martigny-Sion , 
départ 23 h. 25. Avis à nos aimables lecteurs. * "~* - . _ . . . - . . -  a .

Trains spéciaux de cerises . ,
La récolte des cerises bat son plein , occupant des ^_  ̂ ^^7777-<Z<ZO~

centaines de personnes dans toute la campagne bâloi- ffi B ^- f̂ T m^ m m m X̂ Z ^ ^^se. Pour assurer  son écoulement rap ide et sa répur- 
^tition dans toutes les régions du pays , les C. F. F. ont ^iW^^î^k^Kkm^^Ê^̂-^^

organisé tout  un service de trains spéciaux dénom- Wt  ̂7 -CT ___BÉft___ft$'-$-̂S"j -
més « t ra ins  de cerises » . ^^ flS8̂ B_ .̂ ^^Ç__B^___^^^_^-̂ _5C-̂

Chaque nu i t , trois t ra ins  sp éciaux arr ivent  à Bâle l__H_^ï3 r̂W ^ '̂̂ ^̂ ^^et quatre autres quittent cette ville à destination __î_3c5_§-_£-Ŝ  _£S^~
d'Olten et de Zurich.  La plupart  de ces trains comp- _____k^___&2^^^ _________t_a ______c-Ŝtent  de quarante  à cinquante vagons dont la charge _____________ B____^P Sm*$Ê È̂mimoyenne est de deux tonnes de cerises. Grâce à cette ®_5_* -.A ^^aMBagffl»
célérité , les f r u i t s  cuei l l is  jusque tard dans la soirée flB__rR__T m ^^^^rpeuvent  encore a r r iver  sur  les divers marchés suisses ''<?5iêt^_____H_r m ^^
le lendemain matin.  La récolte régionale est évaluée SZ-0^§^ÈBOB _¦__H W

Pour la chaleur: dessous légers I nTCQIC K O K A A N H E
socquettes - sestrières - blouses |̂ LU I ClS lt nUplMIlUC
robes - robettes - jupes - etc.

•¦•r ÇTOHA *r
memeur 4 ,̂ ¦ J^UGRE EXTRA ffj "prix ,.. . , „ ,-. , En venteVinaigrene de Grange-Canal partout

A vendre — 'LT~~\ . 'mimnrtu .
i _H " *JB8____l___Ha___-I^^T__- JB____BB_f«Jil

1 lii en bois dur , ancien SMMB .JS*. _¦«_«¦_ iHBB»'i|f̂ ĵ[ W ÏIB.J > sB^fi
modèle. __¦ -^____T ^™ J> (U BSk'- Hr^â1 poussette, 1 chaise s$ÉÊ^ SnT—l» J JM m V 4 B-Vd'enfant , 1 parc d' enfant. J 'TsStw B..«' .'asE» ^S K V___J_______ S; < ''"' aLmWmLe tout en parfait état. M ^H^ H K^WL'^a^'ai^, _J&ÊnmBBS8tJfK * m t .  *%Bï*ÈS'adresser au journal sous j i  ÊÊf t̂'̂ ^B» '̂ ^"f f l L mf f l Ê a  ' * *i

'3B»̂ ~-^___ fHi
___?__» _>»__. ________ . ____> ____ S _«_ . Pf l /  ̂ ËL B WrWS*mZmi\mmlS&m)mWs>ï ''' .' -T twMf emme de (J.w^H^fc^^ ^ v^ i'i^Kw^7^SH
pouvant s'occuper quel que- / • Il •̂ Ë**"* '̂ __________________ B^ «i^^^a 

*-Kf> * ¦"' >^ m^^iÊWÊImfois d' une petite fille , est I • l l.fm iv'-'l _D_T JmmV1̂ ^'' f ^?"̂ ' - â * ^4^f"*ï.-J \f§ WÈÈdemandée pour de suite  MU I .11 » >H» ¦• ¦• "«¦¦̂ B'̂ s"™~_____l___________ l__B___a______W_BW 
*f|M *--J

date à convenir. Faire offres «SSZ Ml * '.IML ^___^_ i-- " - • •--  ̂S
avec certificats à Mme Dau- r * 7  _ff M i ^9________ l mr * __/ ___ .'. _ »  Il
feldt , Bd de la Forêt , La | J§ I 'IlS^^^ — (nOttC 

i%CS 
f t V C M tl S  §

Rosiaz , Téléphone 3 76 54, <K^/W\ t»S*J1̂  ̂ j _  \ û I IS^
Lausanne. %=Ŵ^  ̂

tC&S SûlCS! ^JJ^

Tilîlbr6 S CSOUtChOUC Prix: 55 cts, < y compris l'impôt et au moins 5°/0 de ristourne.
PILLET - MARTIGNY (Pri x comparatif d'avant-guerre : 52 ets.)

TIMBRES CAOUTCHOUC
IMPRIMERIE PILLET, MARTIGNY

Société de Développement
et des Intérêts

martigny orsières
qui vous conduira rapidement et con-
fortablement , grâce à ses nouvelles
automotrices , dans les plus belles ré-
gions du Valais :

Lac Champex, Val Ferret,
Grand St-Bernard, Verbier, Fionnay

Tarif spécial

Vente «e chaussures 1
d'avant-guerre || |

Enfants depuis 4 ïr. — Dames depuis 10 fr. [p i
Militaires hommes occasion 10 fr. Sandales cuir M
dep. 2 fr. Sandalettes liège, toutes les couleurs , HlM
dep. 12 fr. Espadrilles dep. 2 fr. Pantoufles tout (^cuir depuis 6 fr. mi

Cordonnerie Bapri, Martigny-Bourg j|
____ .̂ vendre

PAILLE rarannw
S'adr. chez Damien Marie- J Nous sommes acheteur
thod , Rue de la Délèze, à cla P araffine.  Faire offres
Marti gny-Ville. à la Droguerie de Fully.

[ Faucheuses Bûcher \
I Pompes cf arrosage <
f Vente - Echange - Réparations '"'

I CliarleS MfrOZ Man.gny.Vllle !
> MACHINES AGRICOLES Téléphona 613 79 I
( Représent, des Ateliers de Construction Bucher -Gnyer '
* Attention I Rue de la Délèze J



HEUF [{_I¥IBUDIB~])H OCCASIO|!

riCDDIes pour chambre d'enfant
Joli petit lit Fr. 98.-
Armoire 1 porte . . . .  " ICC-
Petite commode . . . .  » 59.-

Inli linrfAn plat- avec fauteuilJUII IfUI CUU et 2 chaises Fr. 320.-
Sommier sur pied 1 place » 175.-
Sommier sur pied 2 places » 230.-

10 modèles de chaises
différentes à partir de Fr. 10.50

Très beau choix de guéridons
ronds et carrés à partir de 32.50

| OCCASIONS 1
Divan avec petite bibliothèque Fr. 190.-
4 chaises viennoises » 24.»
Canapé confortable » 98.•

et grand stock JTÀAW
en magasin 

 ̂ATOS****
nfV& ̂ *

gk%% «SW* E- Zo,liko'er

ÇU* MARTIGNY

__^A** v __J ^ *̂*~^^ _̂_J _̂__^L___^__B_B_B_BpBn_^ r̂àï^r l̂̂ i_Bp "ÎJ^

Bfftf ffWWfW . <<
Y Importanl: On peut à foui moment déposer de nou- i|
V yeaux œufs dans la solution ou en retirer selon besoin^

En vente à la

Droguerie Gucnoi - saxon
¦tWi.ll>3E__H__3H_nM__SHB_____________HKEBi ^_____Ba______aHBH^(pmb nm moissons

à la moissonneuse-lieuse
adressez-vous à Pierre Guex, Martigny-
Bourg, téléphone 610 06.

fA  

bon compte
l'artisan expérimenté vous
construira un chalet
tel que vous le désirez

LLBERGER
instructeur - LAUSANNE
Au. d'EcMllens 120

A vendre e rnoniheii
Immeuble avec jardin
et petite dépendance

Immeuble : 2 étages ; rez-de-chaussée, local pour café
(concession) ou pour bureau , atelier. — Bonne petite
affaire à saisir.

Pour traiter, s'adresser à Reynold Actis, Sion

S Vous pouvez obtenir toutes les mactlfiies agricoles I

Feucheiisee -%
Rateaux-fane, Faneuses meules
Pompes d'arrosage à grand rendement
Batteuses à moteur et à bra s „Tarare"

Motoculteurs „Simar", Pressoirs, toutes grandeurs
Remorques à bras , tous systèmes
V E N T E  É C H A N G E  R É P A R A T I O N S
Facilités de payement

LEON FORMAI - Masligny-Bourg
Machines agricoles Téléphone 6 1446

r— N
CONTRE LES VERS DE LA VIGNE

p0UR , : DU BEAU RAISIN DE TABLE
UTILISEZ

fflrosan m poudrages
EFFICACITE RECONNUE

Si vous manquez de personnel, le Nirosan Poudrage vous permet de traiter à temps et normalement.

En vente .- Dépositaires de îa Fédération Walaisanue des Producteurs de Lait,
membre de / U. S. A. R. - Lausanne

h S Pour les gens

1/ $̂^1 
p™ï ants

!

ypj^^
rl.Jaf ™" 

e Bandes

MéOGUEPIE - i tzz :
fûLQISÛNNE • Pharmacie

MARTIGNY de sport et de
. . voilage

Téléphone N» 6 U 92 J s

*

Voulez-vous vendre ». acheter?
Immeubles, domaines, forêts, fonds da com-
merce, etc., adressez-vous en toute confiance à

l'Agence Romande Immobilière
Set. Plaine du Rhône Avenue de la Gare, MARTIGNY
J.-M. Gogniat-Bochatay Renseignements gratuits - Discrétion

INSTALLA TIONS
FORGE , LUMIÈRE , CHAUFFAGE , TÉLÉPHONE
Projets et devis sans engagement

R. NiCOlaS, électricité
JÈ-. Sion

mlK ËBtm Concessionnaire de la Lonza
________ ________  ̂^e l'Administration des Téléphones

M||M Représentant à Martigny :

W Jean Ptammatter
4ffl|Bk Chef-monteur • Tél. 6 15 74

Beaux planton]
le choux blancs, choux rouges, choux-fleurs Lecer:
houx-raves, Bruxelles, Marcelins, betteraves à salad.
:tc. (toutes quantités).

D. Perraudin, horticulteur, Vevey
Tél. 5 33 29 —¦ Etablissement contrôlé

r HTransports funèbres
A. M U R I T H  S. A. — Téléphone 5 02 28
Pompes Funèbres CATHOLIQUES de Genève

CERCUEILS - COURONNES
S.OM : Mariéthod O., Vve, tél. 2 17 71
Martigny : Moulinet M > 6 10 08
Fully : Taramarcaz R. . . . » 6 20 32
Sierre : Caloz Ed . » 5 14 71
Montana : Métrailler R » S 24 90
Monthey : Galetti Adrien . . . » 62 51
Orsières : Troillet Fernand . . » 02
Le Chfible _ Lugon O » 6 3183

jjj Chromage [il Roues de brouettes
B Nickelage w éfW T f6f' livrf—1 niui.vn.igw i__i m J -KBI ^ans tou tes le
[ingage, Argentage $\L1 hauteurs et

àËHSSCT?® longueurs de

Super-Chrom vsw™ courant R.
Chemin de Fontannaz 2 prjtz B8gii-von Aesch
rél. 3 19 35. LAUSANNE Langenthal 45.

Homa ùiaMuuœ d 'ïmp)v2Mf a. fi
IMPRIMERIE PILLET • MARTIGN1

pour ..s placements
immobiliers W ll SSIl lïVS

Immeuble av. petits jardins , sans confort , proxi-
mité ville. Rapport brut annuel : 9,900.-. Hypo-
thèque : 60,000.—. Prix demandé : 140,000.—.

Immeuble avec confort. Très bonne situation.
Rapport brut annuel : 14,900.—. Hypoth. ler
rang : 155,000.—. Prix demandé : fr. 215,000.—.

Petit immeuble, près ville , dans parc. Tout con-
fort. Rapport brut annuel : 11,500.—. Hypoth .
1er rang : 70,000.—. Prix demandé : 190,000.—.

J. DELARUE
Corraterie 16

Liste d'immeubles à vendre à disposition

B

Le médecin en chef remarque quelque chose

Salle d opération. L expression de la pro-
preté. Instruments reluisants, dans un ordre
impeccable. Lumière parfaite et douce.
Le médecin en chef arrive. Ses yeux s'at-
tardent plus longtemps que de coutume sur
la blouse de la sœur. C'est un nouveau blanc.
Imperceptiblement il hume l'odeur agréable
et fraîche. Cela sent la propreté. Mainte-
nant on amène le malade et tout le reste
est oublié. - Le médecin en chef n 'est pas
seulement ¦ chirurgien. Il est aussi un
homme. Après une op ération bien réussie
il se montre communicatif. Comme i] s'en-
tend bien avec la sœur, il n'est pas éton-
nant qu 'il lui pose, pour la taquiner, la
question suivante : «Avez-vous par hasard
votre anniversaire aujourd 'hui . sœur
Louise?» - Elle le regarde , étonnée : «Pour-
quoi . Monsieur le Docteur?» — «Parce que
. . . vous portez une telle blouse de fête!»
La sœur ne peut s'empêcher de rire : «Pas
du tout! A partir de la semaine prochaine
toutes les sœurs auront cet air-là!» — C'est
au tour du médecin dp s'étonner. Mais
sœur Louise poursuit :  «A la buanderie, ils
ont depuis peu introduit FLORIS. le nou-
veau produit de lessive de notre fabri que
suisse bien connue Steinfels. à Zurich Les
premiers essais déjà étaient si surprenants
qu 'on a décidé de ne plus emp loyer autre
chose. »
Le médecin s'intéressant visiblement, la
sœur ajoute : «J'ai tenu à voir la poudre

F R E D E R I C  S T E I N F E L S ,  S A V O N N E R I E , Z U R I C H

Ne t r e mp e z  au ' a v  ec L E  N J S .  A u c u n e  c r a s s e  n e  l u i  r é s i s t e

FLORIS et je puis dire que sa couleur est
si blanche qu 'il n'y a plus lieu de s'éton-
ner du résultat. Et son parfum! . . .  Je vous
ai bien vu le humer ce matin , Monsieur le
Docteur!» J,
Le médecin rit lui aussi et sœur Louise , en-
couragée, reprend : «Ces Messieurs du labo-
ratoire ont , cela va sans dire , étudié sérieuse-
ment ce nouveau produit .  Le résultat  de
leur examen est: «En cuisant , FLORIS dé-
gage des millions de minuscules bulles
d'oxy gène qui traversent complètement
notre linge. Ainsi nous avons enfin la ga-
rantie d'une désinfection irréprochable que
nous attendions depuis des années. »
Maintenant le médecin en chef est devenu
sérieux : «Non . dit-i l , il n 'est vér i tablement
pas indifférent  que le linge des sœurs et
des médecins soit t rai té  n ' importe comment.
Si vraiment la fabri que de savons Steinfels
rend de tels services à l'h ygiène publi que ,
c'est magnifique! On a sans doute exp éri-
menté déjà beaucoup de produits de blan-
chissage à la buanderie ,

SÉRAC extra j
sains coupon \

frais ou salé à Fr. 1.60 le I
kg. Envoi par poste. Fritz |
Gran, laitier. Font (Broyé). [I 

Termes
de vache fumées
4 f r .  le kg.

Boucherie Beeri
VEVEY tél. 519 82

TROUVÉ
dans les premiers jours
de juillet , UN VÉLO
d'homme entre Charrat et
Saxon. Prière de le récla-
mer dans les 8 jours en
payant les frais à Geor-
ges Cretton , Charrat.

A louer à Martigny-Gare

CflAMIDE
MEUBLEE

avec jouissance de salle
de bains. — S'adresser au
journal sous P 1690.

On cherche

Appanement
2-5 pièces

avec confort. - Oflres
sous chiffre R 1745 au
bureau du journal .
»i^apmBMIL_i.__lMAI>_WII
A louer à Martigny-Ville

deux jolies

cn/traDUES
MEUBLEES

indépendantes , communi-
cantes , bien ensoleillées ,
avec terrasse. S' adresser
au journal  sous R 1748.

A louer à Martigny
Place du Midi

MAGASIN
avec arrière-magasin. —
S'adresser à Ducrey Frè-
res, Martigny.

Occasions
Beaux lits Ls XV, noyer,
crin animal , 150 fr. Armoi-
res à glace , 1, 2, 3 portes ,
100 à 180 fr. Lavabos 25
fr. Commodes 35 fr. Ca-
nap és 60 fr. Tables ronde
et carrée 15 fr. Tables de
nuit  5 et 20 fr. Lits en fer
75 fr. Armoires 2 portes
80 fr. Buffets  cuisine 90
fr. Potagers 75 fr. Arri-
vages de jolis complets.
Draps de lit. Chaussures
de travail. Lingerie. Pan-
talons. Vestes. Robes. Che-
mises.

Â. DELALOYE
Meubles — La Batteuse

Martigny-Bourg.

ON DEM/INDE

ieune ie
de toute confiance , pour
le service de la salle
et des chambres. En-
trée immédiate ou à
convenir. — HENRI
CARRON , Restaurant
de l'Avenue , FULLY.

Tél. 6 30 07.

m ...j

înt
bot

Jeune le
pour aider au ménage et
servir dans un tea-room
à la campagne. — Faire
offres à M. Hostettler,
Chalet de Caux , Caux sur
Montreux. Tél. 6 39 95.

Chalet
On cherche à louer cha-

let de 2 pièces et cuisine.
Faire offres  à Famille

Burnier-Fischer , Saxon.

ON CHERCHE Qf £ ^WClfEL
l&QmflQ fille MEDECIN A

de la campagne SAXON
comme bonne à tout fai- _m n#||_'B|V
re , dans  ménage  de 2 per-  «a jjr a j S r' lf\& Bsonnes. S'adr. Mme Vve mf mm\m m W m '̂m m *M M
Dr Besson, Bois-Gentil , du 15 au 21 juil let

On demande
pour entrée de suite

jeune f RLE
capable , pour le ménage et
aider au magasin. S'adres.
« A la Bonne Ménag ère »,
E. Constantin , Sion.

Somme 1ère
On demande jeune fille

pr servir au café et aider
au ménage. Débutan te  ac-
ceptée. Hôtel de la Cou-
ronne , Apples s/ Morges.
Tél. 7 12 26.

A VENDRE belle

voilure
à cheval , essieux patents ,
état de neuf , avec pont
arrière.  S' adresser au jour-
nal sous R 1747.

A VENDRE 700 kg. de

p oMhj
S'adresser à Robert Val-
lot ton , Mart igny-Bourg.

A VENDRE un

raccard
dimens.  in té r ieures  7X7 m.

S'adresser au journa l
sous R 1744.

A VENDRE environ

500 fascines
S'adresser à Pierre Bon-

vin , Mart igny-Gare .
A VENDRE à « Contre

le Mont » (près du cime-
tière) un

PRE
bien fumé et bien arbo-
risé, de 3180 m- . S' adres-
ser à Alfred Vouilloz , no-
taire , Martigny-Bourg.

ON CHERCHE denx
jeunes hommes
pour travaux de campa-
gne et jardin , un sachant
traire et faucher .  Entrée
de suite ou à convenir .

Faire offres et préten -
tions à M. Fernand Gene-
cand , Arare , Genève.

A VENDRE

2 cabris
de 3 mois , mâle et femel-
le. S' adresser au journal
sous R 1746.

A VENDRE

vache
tachetée , forte lait ière ,
portante pour le 25 jui l le t .

Alfred Magnin , rue des
Al pes , Mart igny-Vil le .




